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O N  S ’A B O N N E

—  A u  b u r e a u  c e n t r a l ,  a 
I’ i m p r i in e r i c  tic l a B a n q u c  
d e  P o l r g n e .

—  C h e z l o u s  l e s l i b r a i r e s .

—  E l  a l o u s  les b u r e a u x  
d e  p o ś l e .

P o u r  3 m ois 
V a r s o v i e : l l . a r . 2 , c .  2 .*• ( 15 f  
a d o m i c i l e .  2 ,  . J of iG  f.

P r o v i n c e  3 ,  ( a o  f.j

U u M ° .  isole'  —  c .  5 ( i o  gr . )

On r e ę o i l  les  av is  a i n -  
sć r e r ,  l ous  l e s j o u r s  dc d ix  
bcu re s  du mat in a .cin,<j 
b eu rcs  du soi r ,  au bureau  
du j ou rn al .

L e  p r ix  des i n s e r t io n s ,  
se  re g l e  a l ’am ia b le.

L e s  l e l l r e s  adrcsse'es a 
la  re'daclion d o i v e n t e t r e a f -  
fr an ch ies .

11180VU
—  S t .  P e t e r s b o u r g ,  3 ( 15)Fevrier.  —

Par ordre de S. M. PEmpereur,] l'a-
eademie de medecine et de chirurgie, A 
V ilna, sera feriiiee A partir du ie r A out 
1842, et remplacee par une faeulte de 
medecine, adjointe a l’universite de St. 
Władimir.

PA R TIE P O L lT la U E .
—  P a r i s ,  1 4  Feurier. — A l’occa- 

sion de la proposition de JV1. Ducos, les 
mots: 'la  seconde liste du ju r y , ou 
les capacites- reviendront si souvent 
dans le iangage parlem entaire, qu’il 
n’est peut-etre pas hors de propos d’ex- 
pliquer ce que l’on entend par cesmots. 
Au ie r aout de chaque anne'e, les pre- 
lets des divers departm en ts dressent 
une liste generale de tous les juries 
qui, dans le courant de Panne'e, doi- 
vent form er les juris des divers tribu- 
naux. Cette liste se divise en deux 
parties; la premiere comprend les noms 
des personnes qui se trouvent inscriles 
sur les listes electorates du departe- 
ment et paient ainsi 200 francs d ’im- 
positions; — la seconde partie de cette 
liste , celle dont il s’agit ici, se com
pose : 10 des electeurs domicilies dans 
le departem ent, mais exercant leurs 
droits electoraux dans un a u tre ;

20 d ’employes publics et non sa
laries, nommes par le r o i ; 3° des
ofliciers en retraite, de Parme'e de terre 
et de m e r ; 4° £les docteurs et des li- 
cencies dans les facultes es letlres et 
es sciences; des m edecins, des mem- 
bres et des correspondants de Tlnsti- 
tut, ainsi que des membres des autres 
societes savantes, approuve'es parle  roi; 
5° des notaires, lorsqu’ils comp- 
tent deja trois ans d ’exercice. La p ro 
position de M. Ducos tend a conferer 
le droit electoral a toutes les person
nes susm entionnees, et cette inno
vation n’augmenterait que de 20,000 
le nom bre des electeurs; mais ces 
20,000 electeurs qui, par leur posi
tion, sont en dehors de l’influence du 
gouvernement, augmenteraient les for
ces du parti liberal; — e’est la ce qui 
explique 1’interet que l’opposition at
tache A cette question.

— On lit dans le Ponstitutiónnel: 
>Une deputation composite de 4 repre'- 
sentantsdesdepartem ents de 1’cst, s’est 
renclue hier chez les ministres de I’in- 
te rieu r, de la guerre et des affaires 
etrangeres, et s’est plainte de 1’espece 
de de'dain avec lequel avait ete ac- 

! cueilli par le gouvernement, celui de 
I tous les projets de chemjns de fer quj
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hiteresse nu plus Iiaut degre la de
fense militaire du pays, surtout au m o
ment ou tous Ies travaux analogues des 
puissances etrangeres sont diriges en 
droite ligne sur le Rhin. MM. Ies 
marechaux Oudinot, Gerard et Molitor 
faisaient, d it-on, partie de la deputa
tion. On assure deja que dans un con- 
seil de cabinet, tenu k la suite de eetfe 
demarche, il a ete decide que le clie- 
min de fer direct, de I’aris a Stras
bourg, serait propose aux cliambres, et 
que la plupart des deputes de 1’cst en 
avaient nieme ete prevenus. bier au 
soir. On dit que la faible majorite 
obtenue, i ł  y a deux jours, par le mi- 
nistere, et la crainle de la voir dimi- 
nuer encore, n’ont pas peu contribue k 
faire prendre cette decision , qui n’a 
d’autre tort que celui d’etre bien tar
dive.*

— Les bureaux de la chambre des 
depute's , apres huit jours de delibe
rations , ont termine liier l’examen du 
budget de iS43.

A 1’occasion dii budget de la guerre, 
plusieurs m em bres, notamment MM. 
T hiers, de Trący, D u cos, Muret de 
Bort, de Beaumont (Som m e) ont bla
me les changements apportes dans 1’ar- 
mement et dans L’habillement des trou
pes. »On depense beaucoup, disent-ils, 
et puis nos soldats ne ressemblent plus, 
pour 1’exterieur, a ceux que connais- 
sait si bien toute I’Europe.. Le gene
ral Schneider a rappele que les sol
dats francais portaient l’habitavec la 
capote en Egypte, et qu’ils s’en trou- 
vaient bien.

— La cour de cassation a easse 1’ar- 
ret rendu, au mois de novembre der
n ier , contrę M. Ledru-Rollin par la 
cour d’assisesde Maine-et-Loire. Cette 
decision est fondee sur ce que la liste 
des jures n’avait pas ete notified au 
prevenu dans les detais fixes par la loi. 
L ’affaire a ete renvoyee devant la cour 
d’assises de Mayenne.

— Les feuilles ministerielles gardent 
^oujours le silence sur 1’evenement

d’Hai'ti. Le dernier ]N'J tin Jou rn a l dw  
H avre , confirme la nouvelle du grave- 
differend survenu entre la republique 
et le consul de France. M. Levasseur 
e'tait toujoursa bord de la corvette la  
B ergere , attendant les instructions d e  
son gouvernement.

— D ’apres les dernieres lettres cl’Al- 
ger en date du 5 Fevrier, le mauvais 
temps a retarde l’entree en campagne 
du general Bugeaud, et 1’on suppose 
qu’il ne se sera mis en route pour Tle- 
mecen que dans les derniers jours de 
Janvier.

— Bourse du  i5  F evrier. — A I’ou- 
verture de la bourse, la rente a e te  
assez has ; les speculateurs craignent 
que le cabinet n’eprouveun e'chec, au 
sujet de la proposition Ducos , et 
ne se croie dans la necessite de se 
retirer. — Vers les deux heures , les 
fonds se sont raffermis, parce que- 
l’on se repetait, que M. Guizot avait 
declare qu’il ne faisait point une ques
tion de cabinet de la proposition d e
battue.

— L o n d b e s , 1 2  Fevrier. — Les fonds 
anglais, qui avaient subi un assez fort 
mouvement de b aisse, A la suite des 
nouvelles desastreuses recues des In- 
des, ont repris de la fermete, et n’ont 
clu reste ete que peu influences par 
la presentation de la nouvelle loi sur 
les cereales. L ’opposition contre cette 
loi se composera de trois fractions : 
celle des tories qui veulent tnaintenir 
la legislation actuelle- sans concession; 
celle des whigs qui veulent le  prin- 
cipe du droit f ix e , et celle des radi- 
caux qui ne veulent aucune espece de 
clroit L’am endem entde L.Jolin Russel 
n’a qu’une portee toute negative; il 
est destine seulement a combattre la 
proposition du gouvernement, sans la 
remplacer par aucune. autre. A l ’aide 
de cette tactique , lord J. R ussel pour- 
ra reunir, dans un vote commun, 
toutes les nuances de I’opposition. 
Malgre cela, il aura, comme personae 
n’en doute, la minorite'.
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Mais en suppósant un instant qu une 
coalition lui clonnat la m ajorite, aus- 
sitót apres le vote, cetle majorite he- 
terogene se dissouclrait, et la loi qui 
regit la matiere ne Subirait meme pas 
la modification insuffisante qu’y vent 
apporter sir Robert Peel; en defini
tive, gain de cause resterait done au 
due de Buckingham et aux siens.

— La fregate a vapeur, llie A uckland , 
et plusieurs autrcs bitim ents ont, as
s u re - t -o n ,  recu l’ordre de transpor
ter a Bombay les troupes anglaises, 
stationnees dans l’ile de K arrak (golfe 
Persique).

— Le Sun  critique amerem entla no
mination du con tre -am ira l, sir John 
Cochrane, au poste de commandant 
en chef de la flotte anglaise dans les 
mers des Indes, en remplacement de 
sir W . Parkers. Ce journal termine 
ainsi Particle qu’il publie a cette oc
casion : Si meme sir W . Parkers ne 
reussissait pas & term iner heureuse- 
ment la guerre de Chine , sir J. Co
chrane ne sera certainement pas plus 
heureux.

On lit dans le Times du 12 Fe- 
vrier : — » Le tunnel de la Tamise se
ra  livre au public dans le eourant du 
rnois d’avril prochain. On pereevra 
un droit peu eleve pour le passage 
d’une rive a l’autre.

» Nous apprenons que Mite Rachel 
est engngee pour sept representations, 
au TheAtre-Italien deLondres,et qu’elle 
arrivera dans les prem iers jours du 
mois.de Juin.

— Dos lettres recues de Carthagene 
(Colombie), annoncent qu’une collision 
a eu  lieu, dans la rade de cette ville, 
entre le brick de S. M. B. Charybdis 
et l’escadre de Carmona. Cette der- 
niere ayant fait feu sur le brick an
glais , le lieutenant de C ourry ripos
ta immediatement par une bordee de 
canons, qui tua 1’amiral et 4o homines 
de son equipage. Le consul anglais 
a Carthagene, et plusieurs negoeiants 
americains, ont ete obliges de se refu-

gier a bord  du Charybdis, parce que 
l’escadre continunit de faire feu sur 
la ville.»

—  B r u x e l l e s  , 14 Fevrier. — Plu
sieurs feuilles beiges publient le me- 
moire de l’auditeur G erard , concer- 
nant le general Buzen. Ce memoir© 
prouve, d ’une maniere irrecusable, que 
toutes les imputations dirigees contre 
Phonneur militaire de ce g enera l, sont 
entierement fausses.

— L e i p s i c k , 1 6  Fevrier. — Un duel 
dont 1’issue est des plus de'plorables, a 
eu lieu bier au soir entre deux etu- 
diants; Pun des deux adversaires est 
reste sur la place, perce d ’outre en 
outre par un coup cPepee. L ’etudiant 
survivant et les temoins ont e'te arre- 
tes.

— M a d r i d , 7  Fevrier. — Le gou- 
verncment espagnol qui avait annonce 
l’intention d ’observer la plus stricte 
neutralite a l ’e'gardclu Portugal, a pris 
tout d’un coup, aujourcPhui, un lan- 
gage menacant, et se prononce tres-for- 
tement contre le mouvement insurrec- 
tionnel qui vient d ’eclater dans ce pays, 
et contre les personnes qui sont a la 
tete de Padministration a Lisbonne. 
On lit a ce sujet dans TEspectador, 
feuille m inisterielle: «L’origine du
mouvement de Porto est connue; les 
Chartisles et les Estatutistes  de Po r- 
tugal sont de la meme ecole. Tous 
veulent que les droits politiques d’une 
nation ne reposent que sur la volon- 
te du monarque. Les auteurs du sou- 
levement d’Oporto appartiennent 4 fa 
meme clique de gens qui, au commen
cement d’Octobre 18 4 1, ont leve l’e- 
tendard de la revolte en Espagne.»

— Le gouvernement a fait suspen- 
dre le licenciement des soldats qui ont 
acheve leurs annees de service, et Pon 
rem arque depuis quelques jours, at® 
ministere de la g u erre , une activite 
inusitee.

— L i s b o n n e , 7 Fevrier. — Le gou
vernement portugais montre une apa- 
thie tres -blamalde et qui tend a con-



firmer le bruit, que la reine et son e- 
poux adherent au mouvement chartiste. 
L e  journa l  de Porto ,  D iario dos Po- 
b re s , annonce de ja  hautement que 
la  Reine est d ’ac c o rd  avec la junte 
du  gouvernement provisoire , for- 
m ee dans cette ville p o u r  le reta- 
blissement de la charte de don Pedro, 
en Portugal.

Ce bru it  ne peu t  que faire beau- 
coup de to rt  aux interets de dona 
Maria; car ês hommes du mouvement 
chercheront a en tire r  parti p ou r  faire 
eclater une manifestation opposee a 
celle de P orto ,  proclam er la constitu
tion democratique de 1820, et obliger 
la Reine a abd iqueren  fayeur de son 
fils, don P ed ro  d’Alcantara. Le bru it  
s’est repandu  depuis hier, que la cons
titution de 1820 a ete proclamee a El-  
vas, et on ajoute que bientót elle le 
sera aussi h Lisbonne.

— D ’apres les dernieres nouvelles, 
il parait que le L aron  de Vallongo, 
gouverneur de B raga ,  s’est joint h l’in- 
surrection. Coi'mbre, siege 'de la p re 
m iere universite du  R oyaum e,  s’est 
aussi declare p o u r  les chartistcs. Les 
trois provinces du N o r d ,  oil le m ou
vement est victorieux, ren,ferment plus 
de la moitie de la population du  R o 
yaume.

— On lit dans la Sentinelle des P y 
renees : Nous croyons que l’influence 
anglaise est p o u r  beaucoup dans la 
tentative d ’insurrection qui vient d ’e- 
clater en Portugal; les chartiste? sont 
beaucoup mieux disposes en faveur de 
ja  Grande-Bretagne que les septembris- 
tes.

— Un cliangement rem arquable s’o- 
pere , depuis quelque temps, dans l’es- 
p r i t  des vrais patriotes portugais. Ce 
m ouvement est defavorable a l’in
fluence de Anglais dans le Portugal.  
Des idees d ’unite peninsulaire circu- 
lent meme dans ce pays, aussi bien 
qu’en Espagne.

 '

— R o m e ,  1 Feoricr. — Depuis quel- 
ques jours, le Jo u rn a l des Debats et 
le Commerce ne sont plus delivres au 
public; on suppose que le gouverne
ment perm ettra  de s’abonner a d ’au- 
tres feuilles, en reniplacement de ces 
deux journaux.

— M a c a o ,  i 5  N ooem bre. — Des let- 
tres de N in g -P o ,  en date du 19 Oc- 
tobre , annoncent que les Anglais ont 
envoye un ambassadeur a_Hong-Tschu, 
capitale de la province T schok iang , 
pou rde inander  aux autorites chinoises 
une contribution de guerre  de 10 m i l 
lions de dollars,  si elles voulaient que 
la province fut epargnee et n’efit point 
a souffrir  des ravages de la guerre.

V a r s o v i b ,  22 Fevrier.
— Hier matin, un  charrio t contenant 

trois elans ( £ o « e \  etait arrete dans 
la co u r  de la Banque de Pologne. 
Ces elans viennent de Nieśwież et ont 
ete tues dans les terres d u  cornte 
Witgenstein, en Lithuanie.

Ce mammifere r u m in a n t , classe 
parmi les cerfs, se distingue des ani- 
maux de ce genre par  sa taille, egale, 
quelquefois meme superieure a celle 
d u  cheval. 11 vit par  troupes dans 
les forets et les lieux marecageux; plus 
commun en Amerique et en Asie q u ’en 
E u r o p e , ou sa race se p e rd  tous les 
jours, il etait autrefois t r e s - r e p a n d u  
dans toutes les forets de notre con
tinent, mais, maintenant, on ne le r e n 
contre plus guere que dans quelques 
provinces de la Russie.

Arrivie{,: MSI. Je comte H enri L ubieński, 
venant de Posen; Koniar , ven an td e  K alisz; 
F raee , venant de Zalesie; Czapliński, venant 
de B orikow o; B rock i, venant d ’A u triche ; 
Chobrz.yński, v en an td e  Bońkowo; M asłow
ski, venant de Skubry.

D eparts: Me K urnatow ska, aliant a Kalisz,- 
MM. le general d e W itte , aliant a K alisz; le 
com te K w ileck i, aliant a  Lublin; Szydłow 
ski, allant a G ończyc; Sum iński, aliant a 
K ram kow o ; P ruszak, aliant a Białobrzegi.

G ra n d  - Theatre. — N a p ó j M iłosny  
(Le  F iltre) ; — W esele w  O jcow ie  
(L esN oces  a Oycow).

Demain, dernier  concert deM.Artót. 
LcC hranothermomilre de laBanque marquail hier 
a midi: degres au dessusde zero: 4 — ; a 6  kcures 
du soir: degres au dessous de zero: I ; —  a on- 
nuil:  2; —  ce matin a  6  heures: 2.
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